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orsque Gabin se lance dans le projet du Rouge 

est mis, il s'entoure selon son habitude de 

professionnels ayant largement fait leurs 

On trouve ainsi au scénario Michel 

Audiard et Auguste Le Breton ; derrière la caméra, Gilles 
Granger, avec qui il travaille pour la quatrième fois ; à la 
lumière, Louis Page, l'un de ses chefs-opérateurs 
attitrés ; et autour de lui, des comédiens aussi 
chevronnés que Paul Frankeur, Albert Dinan ou Gaby 
Basset. Mais cela n'empêche pas le tandem 
Gabin / Grangier de faire également appel à tout un 
groupe de jeunes gens très prometteurs. Outre que 
le film fait franchir un pas suppplémentaire à Lino 
Ventura, déjà remarqué dans Touchez pas au grisbi, 
il permet aussi à Annie Girardot de livrer sa première 
prestation marquante. De même, Le rouge est mis offre 
l'un de ses premiers « vrais » rôles à Marcel Bozzuffi, 
dont le talent éclatera dans French Connection et 
Le gitan. Et l'on remarque par ailleurs dans le film un 
jeune homme qui fera beaucoup parler delui: 
Jean-Pierre Mocky tient en effet ici le rôle de 
Le Pommadin, bien avant de signer en tant que 
réalisateur des œuvres aussi sulfureuses que 
Le miraculé ou Les saisons du plaisir. l'équipe du film de 
Gilles Grangier semble d’ailleurs constituer un véritable 
vivier de futurs cinéastes, puisque les assistants à la 
mise en scène ont pour nom Jacques Rouffio et Jacques 
Deray. Le premier signera entre autres Sept mortssur 
ordonnance et La passante du Sans-Souci; le second, 


La piscine et Borsalino.. 


En 1957, le trio formé par Gabin, Audiard et Gilles Grangier remet le couvert pour nous servir un 
mémorable polar à la française. Adapté d'un roman de Le Breton, le film offre en outre un rôle 
décisif à deux « futurs grands », Lino Ventura et Annie Girardot. 
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l ne faut pas se fier à la devanture du garage 
tenu par l'honorable Louis Bertain : car celui 
ci est mieux connu des services de police sous 
le nom de « Louis le Blond », et son atelier abri 
te en réalité un gang de casseurs formé de Pépito le 
Gitan, Frédo, et Raymond le Matelot. Une équipe 
aussi chevronnée que redoutable, tant ses membres 
n'hésitent pas Île cas échéant à jouer de la gâchette 
Le plus dangereux d'entre eux étant Pépito, qui se 
trouve être aussi le bras droit du « patron », Une re- 


lation privilégiée qui ne va d'ailleurs pas sans créer 
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Jean Gabin se laisse séduire par la jeune 


Annie Girardot 


une certaine tension entre le gangster et Pierre Ber- 
tain, le frère cadet de Louis, qui ne fait pas partie de 
la bande, Lorsque Pierre, malgré l'interdiction de la 
police, revient à Paris pour y revoir sa maîtresse 
Hélène, une jeune femme vénale, il découvrira par 
hasard un projet de hold-up mis au point par son 
frère aîné. Et les choses ne tarderont pas à se gâter.… 


C'est le scénariste Michel Audiard qui, en 1957, a 
l'idée d'adapter pour l'écran le roman Le rouge est mis 


Jean Gabin retrouve un rôle de truand d 


est mis après avoir incarné des flics à deux ref 


Depuis l'adaptation du polar Du rififi chez les hommes 
deux ans plus tôt, Auguste Le Breton est devenu très 
à la mode, et Gabin a déjà interprété Razzia sur la 
chnouf, inspiré d'un de ses livres. Audiard propose 
donc le projet au duo gagnant formé par Gilles Gran- 
gier et Jean Gabin, qui ont dé 


jà crois films en 
commun. L'acteur accepte sans hésiter le rôle de 
Louis le Blond, qui lui permet de renouer avec un 


rôle de malfrat : ces derniers temps, illa plutôt joué 
les « flics », notamment dans Razzia sur la cmouf et 
Maigret tend un piège. Pour le scénario, Grangier et 
Audiard décident de collaborer avec Auguste Le 
Breton, qui saura pimenter le film de dialogues 
fleurant bon la racaille. Les séances de travail laisse- 
ront d'ailleurs un souvenir amuséau réalisateur, qui 
ne sera pas dupe des airs de mañeux que Le Breton 
se plaisait à prendre : « Il s'était fait un nom et 
avait construit son personnage autour. Il laissait 
entendre que son passé n'était pas blanc-bleu. Tout 
juste s'il ne disait pas que Du r/ifi chez les hommes était 
un roman autobiographique. Mais en fait, son casier 
judiciaire était vierge, ce qui faisait bien rire Albert 


‘anecdote est connue : c'est lors d'un combat de 
catch que le cinéaste Jacques Becker remarque 
un ancien boxeur du nom d'Angelo Borrini 


Débutant dans Touchez pas au grisbi, celui qui se fait 


appeler désormais Lino entame une carrière à laquelle 


lui-même ne croit pas vraiment. Mais au bout de 
quelques années passées à jouer les seconds 
couteaux, souvent aux côtés de son parrain de cinéma 
Jean Gabin, l'acteur se voit bientôt offrir des 
prestations plus conséquentes, notamment dans 
Ascenseur pour l'échafaud de Louis Malle. Et au 
tournant des années 60, Lino devient une véritable 
tête d'affiche grâce à des films comme Le fauve est 


lâché, Classe tous risques (dont il partage la vedette 
avec Jean-Paul Belmondo) et Un taxi pour Tobrouk. En 
1963, il prouve en outre ses dons pour la comédie avec 
Les tontons flingueurs, dont le triomphe sera suivi par 
celui des Barbouzes et de Ne nous fâchons pas 
fantaisies policières dans la même veine. Dès lors, 
l'acteur va enchaïner les succès pendant trois 
décennies : Cent mille dollars au soleil, Les grandes 
gueules, l'armée des ombres, Le clan des Siciliens, 
L'emmerdeur, La gifle, Adieu poulet, Garde à vue, Le 
Ruffian….En mourant d'une crise cardiaque en 1987, 
Lino Ventura a assurément laissé un grand vide dans 
le cinéma français. 


Le rouge est mis « 
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Simonin (son rival de l'époque) » (1): Le romancier 
pousse même son personnage très loin: « À l'époque, 
ils 


omenait avec un Luger dans sa valise lorsqu'il 
nous retrouvait avec Audiard pour parler de l'adap- 
tation de son roman, La crosse de l'arme avait une 
série d'entailles = une entaille = un ennemi tué = et il 
disait qu'il allait rendre visite à son éditeur qu'il ne 
trouvait pas « raisonnable ». C'était sans doute une 
façon de nous prévenir qu'il ne fallait pas trahir son 
livre » 


Heureusement, l'écriture du scénario se termine sans 
incident notable, et Grangier peut attaquer le tour- 
nage du film aux studios de Saint-Maurice le 14 
janvier 1957, Le plus compliqué sera en fait de 
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Gilles Grangier 
Alain Poiré et Jacques Bar 
. Michel Audiard, Gilles Grangier, Auguste Le 


Breton, d'après le roman d'Auguste Le Breton 
Louis Page 
Robert Clavel 


En plongeant pour la seconde 


fois dans l'univers d'Auguste 
Le Breton, Gabin poursuit 
à la-fin des années 50 son 


exploration du polar. 
(ee) 


convaincre le producteur Alain Poiré (futur prési- 
dent de la Gaumont, et père du réalisateur des 
Visiteurs) qu'il ne faut pas édulcorer la violence du 
scénario : Poiré craint en effet d'effrayer le spectateur, 
ct insiste notamment pour que Je film se termine en 
happy end, ce que Grangier juge « aberrant ». Le ci- 
néaste résistera donc jusqu'au bout, n'acceptant de 
faire des concessions que pour l'histoire d'amour 
entre Pierre et Hélène, Pour le reste, Le rouge est mis 
baigne dans un pessimisme qui en fait le digne équi- 
valent des films noirs hollywoodiens. Quant à 
l'alchimie du casting, elle fonctionne à merveille, 
comme le rappellera bien des années plus tard Gilles 


Louis Bertain | 
Hélène 

Pépito le Gitan 
Frédo 

Pierre Bertain | 
Inspecteur Pluvier | 
Hortense | 


Le Pommadin 


Grangier : « Gabin était formid 


érait d'une grande brutalité, et il foutait 


trouille. (...) Lino crevait l'écran. Frank 


étaient parfaits. Et je retrouvais Girardo 


bandante, l'Annie, et quel 
qui aujourd'hui encore nous parai 


méritées à la vision de ce polar 


classique des années 50 


{1) Les 


Guérif, éditions Terrain Va 19 
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DANGEREUSES 
SIRÈNES 


Eves tentatrices ou monstres à sang froid, l'image des femmes dans le cinéma français n’a pas 
toujours été élogieuse. Un regard illustré en 1957 par le personnage d'Annie Girardot dans 
Le rouge est mis, mais qui aura traversé quasiment tout le XX: siècle. 


Brigitte Bardot utilise son charme enfantin pour séduire 


Gabin da En cas de mal} 


iroir de la société, le cinéma a toujours 


été le moyen d'expression privilégié 
des mentalités. On ne s'étonnera donc 
pas d'y trouver durant plusieurs dé- 
cennies une image plutôt négative des femmes — 
d'autant que, pendant longtemps, les films ont été 
produits, écrits et réalis 


és uniquement par des hom- 
mes. Dès 1915, l'actrice Musidora invente ainsi la 
femme fatale de celluloïd dans Les Vampires de Louis 
Feuillade, feuilleton cinématographique à l'énorme 
succès, Maïs c'est au cours des années 30 que va dé- 
finitivement s'instituer la figure de la « garce ». Si 
Edwige Feuillère s'illustre souvent dans ce registre 
(Lucrèce Borgia, 1935), c'est Viviane Romance qui va 
en devenir la véritable championne : son rôle le plus 
marquant de la période est celui de La belle équipe, 
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jean 


film dans lequelson personnage vient réduire à néant 
la solide amitié de Gabin et Charles Vanel! Cela dit, 
ces deux comédiennes n'ont pas l'exclusivité de la 
« noirceur féminine », et Mireille Balin fera égale- 
ment souffrir Gabin dans Pépé le Moko et Gueule 
d'amour. De son côté, Arletty n'est guère plus tendre 
avec Bernard Blier dans Hôtel du Nord, ou, quelques 
années plus tard, dans les atours de la belle Garance 
des Enfants du paradis... 


LA BEAUTÉ DU DIABLE 

Loin d'adoucir cette représentation, le droit de vote 
accordé aux femmes en 1944 semble au contraire 
augmenter encore leur nocivité à l'écran — peut-être 
proportionnellement à la peur éprouvée par les hom- 
mes de les voir prendre un peu trop le pouvoir, Car 


Imographie 


1936 Pépé le Moko 
{ullen Duvivier) 

1936 La belle équipe 
(Julien Duvivier) 

1937 Gueule d'amour 
Uean Grémillon) 

1945 Les enfants du 
paradis (Marcel Carné) 
1946 Panique 

{Julien Duvivier) 

1947 Quai des orfèvres 
(HenrisGeorges Clouzot) 


1949 Manèges 

(Yves Allégret) 

1949 La Marie du port 
(Marcel Carné) 

1951 La vérité sur Bébé 
Donge (Henri Decoin) 
1955 Voici le temps des 
assassins (Julien Duvivier) 
1958 Encas de malheur 
(Claude Autant-Lara) 
1960 About de souffle 
(Jean-Luc Godard) 


la fin des années 40, tout comme la décennie sui- 
vante, vont donner lieu à un véritable festival 
d'héroïnes calculatrices, menteuses, infidèles, quand 
elles ne sont pas en plus meurtrières. Toutes, en tout 
cas, se servent de leurs charmes pour transformer les 
personnages masculins en pantins, C'est ainsi que 
Viviane Romance (encore elle) se joue de Michel 
Simon dans Panique, tout comme Suzy Delair traite 
son mari comme un moins que rien dans Quai des 
Orfèvres. Quant à Simone Signoret, au visage 
Pourtant si innocent, elle manipule sans vergogne 
Bernard Blier dans Manèges. De son côté, Gabin, du 
fait de son statut de premier acteur français, aura à 
endurer lui aussi de nombreuses épreuves, infligées 
entre autres par Nicole Courcel (La Marie du port), 
Danielle Darrieux (La vérité sur Bébé Donge), Danièle 
Delorme (Voiciletemps des assassins) et Brigitte Bardot 
(En cas de malheur). 


MLEF 


Pour autant, toutes les héroïnes de cinéma de l'é- 
Poque ne puisent pas dans cette veine, comme le 


Arletty aux côtés de Louis Jouvet 


dans Hôtel du Norc 


montrent des films - certes peu nombreux - comm 
Casque d'or où, dans la filmographie de Gabin, Gas-Oil 
(Jeanne Moreau y campe un personnage très positif) 
Mais cette même actrice incarnera encore en 1958 
une meurtrière sans scrupules dans Ascenseur pour 
l'échafaud de Louis Malle, avant de jouer une femme 
à la passion dévastatrice dans Jules et Jim de Truffaut. 
Car si la Nouvelle Vague constitue une révolution 
cinématographique, ses représentants ne rompent 
pas avec la représentation traditionnelle de la femme, 
comme en témoigne le film-manifeste À bout de 
souffle : la sublime Jean Seberg finit par y trahir le 
pauvre Belmondo... Il faudra attendre les années 70, 
et l'onde de choc du mouvement féministe, pour que 
des actrices comme Catherine Deneuve ou Romy 
Schneider puissent être belles sans être forcément 
dangereuses. E.Q. 


ou Katharine 


à trouver une {Irak 
écervelées et d'i 
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Comédien à la fidélité légendaire, Gabin a connu de longues collaborations avec des cinéastes 
comme Jean Renoir, Julien Duvivier ou Henri Verneuil, mais c'est avec le réalisateur 
de La cuisine au beurre que l'acteur battra son record. 


out commence en 1936 à la cantine des 
studios de Saint-Maurice 


. À l'époque, 
Gabin est déjà une grande vedette, et le 


jeune Gilles Grangier travaille comme as- 
Sistant-réalisateur : leur passion commune pour le 
cyclisme leur donne alors l'occasion de diseussions 


animées lors des pauses de leurs équipes respective 


bandit d'honneur, dans lequelljoue le comique Noël- 
Noël. Mais c'est Gabin lui-même qui, en 1953, 
décide de collaborer avec Grangier, devenu entre- 
temps un prolifique réalisateur de comédies 
populaires, dans lesquelles il dirige les vedettes du 
moment, de Jean-Pierre Aumont à François Périer, en 
passant par Bourvil et Arletty. Alors qu'illtourne sur 
un plateau voisin, l'acteur vient un jour rendre visi- 
te à Grangier et lui apprend que, des producteurs lui 
ayant demandé de choisir entre trois noms de réali- 


Satcurs pour son prochain projet, il a choisi le sien. 


La vierge du Rhin, première collaboration des 
deux hommes, sera malheureusement 
un échec, mais d'après le critique An- 
dré Brunelin, Gabin aurait alors 

déclaré à Grangier : « 


ù 


l'en fais 
je t'en ferai un autre ». 
jar plus que le succès 


d'un film, ce qui im- 
portait à l'acteur 
était la qualité de la 


Jean Gabin formidable de drôlerie et de 
toublardise dans Les vieux de la vieille 


En 1943, Grangier dirige son premier film, Adémaï 


Gilles Grangier, l'ami de 
réalisateur talentue 


je ( 
de Jean Gab 


relation qu'il entretenait avec le metteur en scène. 
Etde ce point de vue, le tournage de La vierge du Rhin 
fut une réussite, les deux hommes scellant leur ami- 
tié en partageant des repas bienarrosés. Comme s'en 
souvient Grangier, « Avec Jean, on a très vite fait ban- 
de à part. Nous vivions quasiment ensemble : même 
hôtel, bouffes communes. On s'est vite aperçus que 
nous avions les mêmes souvenirs, que des tas de cho- 
ses nous rapprochaient : nés tous les deux sous le si- 
gne du taureau, tous deux fans de spectacles cyclis- 
LS, amateurs des mêmes sports. C'est à ce moment-là 
que nous sommes devenus inséparables, » (1) Gabin 
€tGrangier tourneront d'ailleurs un film intitulé Sous 
lesiene ditraurcau.. 


Cette belle amitié ne sera évidemment pas exempte 
de fâcherie 


mais la brouille ne durera jamais bien 
longtemps entre « le Vieux » et « le Gilles ». Les deux 
hommes vont même faire preuve d'une fidélité pro- 
fessionnelle exemplaire, en tournant pas moins de 
douze films ensemble LTous les genres ÿ passeront : 
Comédie (Archimède le clochard, dans lequel Gabin 
livre une performance digne du Michel Simon de 
Boudu sauvé des eaux, où Les vieux de la visille, autre 


Morceau de bravoure) ; drame social (Gas-Oil, avec 
Jeanne Moreau, ou Le Sang à lartête) ; et surtout polar 
(Le rouge est mis, Le désordre et la nuit, Le cave se rebiffe, 
Maigret voit rouge...) Au moment de la mort de Gas 


bin, un nouveau projet était encore en discussion 
entre les deux amis. La carrière de Grangier semble 

ra d'ailleurs souffrir de cette disparitio ilisateur 
ne travaillant quasiment plus ensuite pour la 


télévision. C'est la fin d'une relation extraordinaire- 
ment prolifique, que Grangier décrira par ces mots 
* Gabin était unitype à multiples facettes. Il n'était pas 


de vacheries 


tendre, loin de là, mais il ne faisait pa 


pas de mesquineries dans le métier, Ce 


lvoulait 


C'était se sentir bien, retrouver ce qu 


uit CU avec 
Renoir, Duvivier, des gens comme ça. Et je dois dire 


n'en déplaise à certains, qu'il le retrouvait avec moi 
sürement. » (1) Q 
(1) Les citations sont extraites de 

livre d'entn ns entre Gilles Grang Ua: ois Gt 


éditions Terrain Vague 


Filmographie 


1953 
| 1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 M 
1964 1 
1969 


Le rouge est mis- 3 


ANNIE GIRARDOT 


LA PASSION DU JEU 


Véritable institution du cinéma français, la comédienne a traversé les époques et les modes sans 


jamais perdre l'affection du public. De ses débuts à la Comédie-Française jusqu'à La pianiste, 
palme d'Or de l'avant-gardiste Michael Haneke, portrait d'une grande dame. 


eu de comédiennes auront autant marqué 
nos souvenirs de spectateurs que celle qui 
trouve en 1958 son premier rôle d'envergu- 
re dans Le rouge est mis. Née dans la capitale 
en 1931, Annie Girardot se destine tout d'abord à 
un métier d'infirmière, mais elle décide un beau jour 
au Conservatoire d'art drama- 


de tenter sa chanc 
tique. Non seulement elle y est reçue, mais elle en 
resortira avec un double Prix d'interprétation, ce qui 
augure assez bien de sa carrière, Elle entre d'ailleurs 
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Annie Girardot : actrice pleine de charme dans 


Rocco et ses jrères 


peu après à la Comédie-Française, où elle va jouer 
les rôles d'ingénues durant plusieurs années. Jus= 
qu'à ce que le cinéma finisse par l'accaparer. Car si 
en 1956 elle ne tourne qu'un film, son tout pre- 
mir, sa rencontre l'année suivante avec Gilles 
Grangier pour Reproduction interdite val précipiter les 
choses : le réalisateur lui offre dans la foulée le rôle 
d'Hélène dans Le rouge est mis, où elle affronte le roi 
Gabin. Voilà la comédienne définitivement lancée : 
elle va désormais enchaîner film sur film, tout en 


On a volé la cuisse de Jupiter, comédie populaire 
dans laquelle Annie Girardotexcelle 


jouant au théâtre avec Jean-Pierre Cassel où Jean 
Marais. Eten 1960, 1e cinéaste Luchino Visconti lui 
offre la consécration en lui confiant aux côtés d'Alain 
Delonile principal rôle féminin de Rocco et ses rères, 
film-événement de l'année. Une aventure qui s'avè- 
rera également importante sur le plan personnel, 
puisque l'actrice se liera sur le plateau avec le comé- 
dien Renato Salvatori, dont elle aura une fille deux 
ans plus tard: 


REINE DE FRANCE 

Dès lors, Annie Girardot devient l'une des quelques 
actrices qui comptent au sein du cinéma européen. 
Exigeante, elle n'hésite pas à se transformer en 
« monstre de foire » pour Le mart dé la femme à barbe, 
du trublion Marco Ferreri, avant de remporter un 
Prix d'interprétation à Venise pour Trois chambres à 


Manhattan, de Marcel Carné. Elle entame également 
collaboration 


avec Vivre pour vivre une fructueus 
avec Claude Lelouch (l'actrice et le cinéaste ont tour- 
é àrce jour six films ensemble): Mais c'est à partir de 
1970 qu'Annie Girardot devient incontestablement 
la comédienne favorite du publie français, qui réser" 
ve untriomphe à la plupart de ses films Elle boit pas, 
elle fume pas, elle drague pas... mais elle cause, La gifle, Le 


gitan, où encore Dr Françoise Gailland, film pour lequel 
tachè- 


elle reçoit même un César. Et la décennie 
Ve avec trois films devenus des classiques du cinéma 
Populaire : Tendre poulet, La zisanie et On a volé la 
cuisse de Jupiter. Un succès dû en partie au fait qu An- 
nie Girardot incarne alors un type de femme a la fois 
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chaleureuse, simple et combative, à mille lieux de la 
star de cinéma sophistiquée, Mais cette symbi ec 
l'époque ne va pas durer : au cours des années 80, la 
comédienne trouvera plus difficilement des rôles à sa 
mesure, à l'exception de films comme Une robe noire 
pot tueur où Liste noire. La télévision lui fournit heu= 


reusement en 1989 l'occasion d'un come-back avec le 


feuilleton Le vent des moi qui lui vaut un 7 d'or 
Depuis, Annie Girardot se partage entre le petit et 
grand écran, conservant au fil du temps l'estime du 


public et de la profession, comme en témoignent les 
deux Césars du 


meilleur second 


années, pour L 


pianiste de Mi 
chael Hanecke 
E.Q 


Tendre poulet : Annie 
Girardot aux côtés de 
Philippe Noiret 
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ces dernières 


Misérablé de 
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sulfureux La 
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